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ces paroles un rayon d’espoir.
—Alors, vous n’êies pas to 

à fait un scélérat, dit-elle ; oi
DU —

FAUTE ET CRIME vous êtes trop jeune encore pour 
être un monstre ! Je ne veux pas 
vous "parler de la justice des 
hommes, de celle de Dieu et du 
châtiment terrible qui, tôt ou 
tard, frappe le meurtrier...Mais 
vous avez une mère, une sœur 
peut-être ; eh bien, c’est en leur 
nom, au nom <le la femme qui 
vous a mis au monde, au nom de 
ceux que vous aimez, que je vous 
dis : Arrêtez-vous sur la pente 
du mal, ne devenez pas un assa- 
sin !

(ADA > f -

«V TROISIEME PARTIE
t nu

» lüuite)

Les pas se rapprochèrent, puis 
le bruit d’une clef mise dans la 
serrure de la porte se fit enten­
dre.K SUSSEX Cette fois, Gabrielle ne pou­
vait plus douter. Sa prison al­
lait s’ouvrir. Cependant elle re­
cula jusqu’au fond de la pièce, 
saisie d’un angoisse inexprima­
ble.

—Ah ! croyez-le, continua-t- 
elle tristement, ce n'est pas mon 
existence désolée que je défends! 
c’est vous, malheureux, c’est 
vous que je défends contre vous- 
même ! Laissez-moi sortir d'ici !

Il secoua la tête.
—Impossible, répondit-il, ce 

serait trahir les autres.
—Les autres ? vos comjdiees, 

ceux qui m’ont volé mon enfant, 
n’est-ce pas?

Il garda un sombre silence, 
tournant la corde dans ses 
mains.

—Mais vous n’avez rien à 
craindre, vous, poursuivit Ga­
brielle ; je ne sais pas votre 
nom, je ne vous connais pas. 
Laissez-moi partir ! Je vous pro­
mets de ne révéler à personne 
que j’ai été amenée dans cette 
maison, et j’oublierai ce qui s’y 
est passé.

Cholard, qui avait été un ins­
tant hésitant sous l’influence de 
la parole de Gabrielle, reprit 
soudain son air farouche.

—Non, prononça-t-il d’un ton 
guttural, tu es gênante, tu ne 
dois plus vivre !

Gabrielle pouvait encore l’im­
plorer, essayer de l’émouvoir ; 
elle éprouva à le faire une répu­
gnance invincible. Quelques 
heures auparavant, elle avait 
le sacrifice de sa vie ; elle était 
prête pour la mort. Mais elle 
n’entendait pas se livrer sans 
défense à la corde de l’étran­
gleur. Elle se dressa en face 
de lui, les yeux étincelants, su­
perbe d’énergie.

—Vous n’êtes pas encore tout 
à fait un scélérat, lui dit-elle, 
mais vous allez le devenir. Mi­
sérable, commettez donc votre 
crime, si vous l’osez !

Cholard était un peu trem­
blant. On comprend qu’il de­
vait être troublé et inquiet au 
moment de commettre son pre­
mier meurtre. Mais ce ne fut 
qu’une émotion passagère. Du 
reste, dans sa tête, l’a cool pro­
duisait son vrai son vrai coura­
ge, il avait demandé à la liqueur 
forte de lui donner la férocité.

—Il faut en finir, dit-il d’une 
voix sombre.

Et d’un bond, comme un ti­
gre qui saute sur sa proie, il se 
précipita sur Gabrielle et la sai­
sit à la gorge.

La jeune femme fit un effort 
suprême et s’échappa de l’étrein­
te terrible. Il la ressaisit, i lie 
put lui échapper encore. Il se 
jeta une troisième fois sur sa 
victime, en poussant un hurle­
ment de colère et de rage.

Gabrielle était épuisée, hale­
tante, hors d’haleine.

Elle sentait bien qu’elle était 
perdue, qu’il lui était impossible 
de vaincre son lâche ennemi,son 
bourreau ; mais elle voulait lut­
ter lusqu’à épuisement complet 
de ses forces et vendre chèrement 
sa vie.

Elle se défendait sans pousser 
un cri. Lui, criait râlait et fai­
sait entendre des hurlements de 
bête fauve, chaque fois qu’elle 
reooussait la corde fatale qu’il 
voulait lui jeter autour du cou.

Enfin le misérable parvint à 
la terrasser, ils tombèrent en­
semble. Pendant quelques s e- 
condes encore ils roulèrent au 
milieu de la chambre, en se re­
pliant, en se tordaut comme des 
reptiles.

Gabrielle haletait affreuse­
ment, sa poitrine avait des sou­
lèvements violents, et son cœur 
battait à se rompre

(A suivre.)

FAWA

! MARCHE, HULL
La porte s’ouvrit. Un homme 

entra. Dans sa main gauche il 
avait une corde de petite gros­
seur ayant à son extrémité un 
nœud coulant. Sa main droite 
un bougeoir de tôle dans lequel 
il y a”ait une chaude1 le. Une 
lumière blafarde tremblottante 
éclaira le cachot.

Gabrielle reconnut l’homme 
et laissa échapper un cri de fray­
eur. Certes, l’apparition de ce 
misérable n’avait rien de rassu­
rant.

i

■eliers toutes sortes
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lums,
5 d’affaires, 
antes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes, l’homme et la corde

Cholard dit Chauve-Souris, 
avait à ce moment une figure 
repoussante

Pour se donner du courage, la 
foi ce de commettre le crime, 
peut-être aussi pour s’étourdir ; 
il s’était chauffé le corps et la 
tête en avalant plusieurs rations 
d’eau-de-vie. Il était à mo’tié 
ivre.

tes,

.fliches,
Placards,

Lutlies funéraires, 
etc, etc.

DUR AVOCATS De ses petits yeux glauques, 
qui lui sortaient de la tête, jai- 
liseaient des éclairs livides. Rien 
ne saurait rendre l’expreision 
farouche et sauvage de sa face.

La porte ne pouvant s’ouvrir 
que du dehors, il l’avait laissée 
entr’ouverte. 
ne craignait pas que sa victime 
put lui échapper.

Ne trouvant rien pour poser 
sa lumière, il prit le parti de la 
mettre sur le carreau de la cham­
bre.

impie, 
ur billet, 
i de plaidoyer, 
aru lions, 
iubpœnas, 

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscription», Evidemment, il

», etc., etc.

NOTAIRES La jeune femme le regardait, 
un froid glacial dans les mem­
bres.

Quand, après s’être débarrassé 
de son bougeoir, il s’avança vers 
elle, elle recula en frémissant.

—Ne m’approchez pas, lui 
cria-t-elle, vous me faites peur !

—Je comprends ça balbutia-t- 
il d’une voix avinée.

—Venez-vous me rendre la li 
berté ? demanda Gabrielle.

—Hein ! la liberté ? des bêti-

triage, 
billet, 

t rations, 
Quittances,

Transports, 
Protêts, 

Obligations, etc.

t
s et les Commissaires

le sommation, 
saisie après jngement

ses !
—Que me voulez-vous alors, 

dites, que me voulez-vous ?
—Ce que je te veux ! tu vas le

1; voir.
Et le misérable se rua sur elle 

pour lui passer la corde autour 
du cou. Mais rassemblant tou­
tes ses forces, Gabrielle parvint 
à le repousser. Puis elle bondit 
vers la porte qu’elle voyait ou­
verte.

Cholard avait dev iné son in 
tention. Il eut le temps de la 
saisir au passage et il l’a poussa 
rudement jusqu’au fond de la 
pièce.

—Tu voudrais te sauver, dit- 
il en ricanant ; impossible ! A 
l’exception de cette porte, toutes 
les autres sont fermées. Il n’y 
a plus que nous deux dans la 
maison...les autres sont partis. 
Tu peux crier si tu veux, cela 
m’est égal, on ne t’entendra pas- 
Tu es en mon pouxoir, tu ne 
peux pas m’échapper.

—Et avec cette corde vous 
voulez m’étrangler ? fit Gabriel­
le frissonnante.

—Voilà : il faut que tu meu-

HUISSIER
Verbaux, 
s de Vente

De Saisie,
De Vente
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ntion toute spéciale et 
délai.

1 res !
—Oh l assassin ! assassin ! cria- 

t-elle.
—Pas encore, répliqua-t-il 

sourdement ; mais je le serai 
dans un inttanf.

Le cynisme du misérable était 
plus épouvantable encore que 
lui-même. Gabrielle jeta autour 
d’elle des regards effrayés.

Perdue ! murmura-t-elle, je 
suis perdue !

—Si cela n’avait dépendu que 
de moi, reprit Cholard, je t’au­
rais laissé la vie.
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nt est invarisblemeu

Je viens de recevoir nn ma- 
KBiflqne choix de nouveaux 
patrons de Tapisserie, q ne |e 
vendrai a des prix variant de • 
puis S cents Jusqu’à #1 «.O le 
rouleau. Une visite est sollici­
tée. P.C. «nlllanme. Mo. 153 
rueSttuex.
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BN AUTRE TEMOIGNAGE G AL LIEN8 PRINCEEst-elle Morte?
“Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

Montréal. 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve­
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir 
voir vous donner cette 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LA ROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

MÉgociants-Commissionnaires et Agents de Publicité
PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

font, pour la Publicité, let Correspondanta de ce Journal.
D» Informent les lecteurs que, s’ils viennent en France, lie pourront prendre 
wnausMice dans leurs bureaux, 16, rue Lafavette, des exemplaires Tes plus 

K*oeou de ce journal dont le service leur est fait régulièrement par tout 
le» paquebots.

La maison Gallien A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lulfitn- 
adnwave* pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
eu le* réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

1a dite Maison étantaussi maison de commission, est à même d’exécuter, dam 
de* oerxîlQons avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale- 
meut en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie. 
Bpeoialitée pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves' 
Chocolat, Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie. 
Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

lulte ne sera donnée qu’aux commandes accompagnées de leur 
eu d’une ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.

Ls Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou reo* 
•elgnemente eux personnes qui voudraieut bien utiliser sol intermédiaire.

“ Vraiment!”
“ Quelle recosnsissa 

pas à cette médecine.”
uce ne devons-nous

Les soil lira n et‘H d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication 

reins, du foie, du rhumati 
nerveuse,

“ Soumise

des maladies des 
amc et la débilité

aux soins des meilleurs méde-
ont donnô*cles noms divers à sesCII*‘S*Qui 

maladies,
“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille est re 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am ées avaut de s’en servir.” 
Les Parents.

pour moi de pou- 
faible marque de

ndue il

couverture

Le père va mieux.
“ Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mie x mon 

père à subi depuis qu’il fail usage des Amers 
de houblon.”

“ Il est en santé aujourd’hui bien qu’on 
ait dit sa mnlad’e incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus 
reux qu’il a fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Utica, N.-Y.
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POTOEBBB BIS
Spéciale, préparée su Bismuth; 
par conséquent, r.on action est 
salutaire à U peau.

Ella est eubàrant* et abso­
lument invisible ; aussi commu­
nique-t-elle A là peau une beauté 
et un aspect velouté naturel». 

Vf«e* la Boita atao la Hovppa :Sfr. 
Ohn CH. PAY 
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P titrai ci nu, Drigvlttaa, Parfwem.
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lent l'emploi
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AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
l’HUILEdeFOIMORUE
le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue

'CHEMIN DE FER COMPAGNIES REPRÉSENTÉESi

“CANADA AMir J.a Citizens, DE MONTREAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
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VOIE LA PLUS COURTE. k EXPOS ION de PARIS 1878
I US CONCOURS

ENTRE

UOTTAWA ET MONTREAL WIO£«UW«nymCHEvniBRf ) H ASTHME
} P In FOUDRE du
Dr Cléry

Et tous les points à l’est, ik c*.Uepét :i (Mûeo O" Bd
Phailu-ieu-OiiittiüIM, 114, ru» Suiàl-J'-a.ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

CHANGEMENT D’HEURE

A CONVOIS a PASSAGERS j 
Tous les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fu 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

Dépositaires à Québec : 1)' I d. KORIN & G1*-
M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmari-, 517 rue Sussex

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar- Sirop des Enfants dt; ir Coderre

Ce tirop est prôna 
< rée avec 1’approba­
te lion des p’-olèsseur» 
jÿX de l'E ule de Môde- 

cine • de Chinn* 
kvPf'gie do Montréal, 

ulté de Médeci» 
SV8; do l’Universitf 
«j! iu 'Collège Victo»

orporées, 
gent et sur marge. mmEMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises à des condition*-- 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

très

FARGENT placé sur garanties re première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, >t portant la suscription 

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus­
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, pour 
la livraison -les approvisionnera- uts ordi­
naire des Sauvages, tous droits 
Manitoba et dans les 
Ouest. Ces approvisionnements consistent 
en farine, lard séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vache 
morts h rate ires, outils, etc., etc 

On pourra obtenir des formules de 
missio1 et les détails relatifs à ces 
sionni

vages a r 
ges, Winn _

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets séparémïnt, ou 
pour tous les effets mentionnés dans la 
liste.

Chaoue soumission devra être accompa- 
née d’un chèque accepté par une banque 

adienne pour vu moins cinq pour cent 
montant des soumissions pour le Mani­

toba. et dix pour cent du montant des sou­
missions pour les Territoires du Nord-Ouest, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis­
sionnaire refuse de signer le contrat sur 
dsman te de ce fa:ra, ou s’il n’accomplit, 
pas le serv ce entrepris. Le chèque sera 
remis si la soumission n’est pas accentue.

Les soumissionnaires sont requis ne faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de fournir, et de l’atta­
cher à leurs soumissions, car sans cela elles 
ne recevront aucune considération.

La soumission pour le bœuf doit former 
e soumission distincte ; s’il y est mention- 
aucuu autre article elle ne sera vas re-

Le département ne s’oblige pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

[Les journaux ne doivent pas insérer cet­
te annonce sans un ordre spécial de ce Dé­
partement, par l’entremise do l’imprimeur 
de la Reine. 1

L. VANKOÜGHNET. 
Sous-surintendant Général des 

Affaires des Sauvages. 
Dept. des Affaires des Sauvages.

Ottawa, 19 mars, 1884.

trouveront leur avan-A partir du lundi,19, Nov. 1883. les.trainsioir- 
culeront comme suit •
Partant

K Le sirop des en­
fants est supérieui 
à toutes les prépa» 
rations calmantot 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteriq, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkbrb et 
n’en achetez point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

«l’Ottawa. 

4.50 p.m.

Arr. ft
11.35 h.ni. 
8.30 p.m.

Montréal. M. Chas Desiaràins,
payés, au 
au Nord-Block de l’hôtel Rna&ell, me 

Spark*, Ottawa.
T. rritoires

Montréal.de
8.4

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.4*30 de Commerce et Droits d’Auteur taureaux, instru-

i approvi- 
oussignô,

s>eMarques 
enregistrés. 

1er déc.
Tous les convois à passagers se rendent direo 

te ment à Montréal, s.ns changement de char, 
ni «e locomotive et indépend mment d> 
a itres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec 
train direct pour Toronto et toutes 
stations intermédiaires qui arr.ve à Torontt- 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statioi 
Bonaventure à Montréal avec l’express dt 
nuit par le Vermont Central arrivant È 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 

points sur le N. Y. & N. E. R. R’s. 
train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nui; 
venant de Boston et New-York 
field, quittant Boston viâ 
vià Fichburg à 6.00 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

lee détails re
ements en s’adressant au so 

Commissaire des Affaires des 
à Régina, ou au Bureau des S 

s, Winmp- g.
Les soumissi

GRAND
PRIX, 23 Cl». LA BOUTEILLE,

Seal proprietaire,
B. E. MoGALK, Chimiste.

la1883.S
du"

CHEZ VIEUX DE 54 ANSWOODCOCK L’Elixirlea
PLUS DE

viâ Spring 
.00 p.m. 
-York à 
8.25 di

Lowell à 7. 
p.m. et New 

à Montréal à
Végétal Balsamique

CHtMIN DE PREMIERE CLASS! N. H. DOWNSnéET RAILS NEUFS EN ACIER de femmes, garnis et non garnis
CHEZ

Les passagers pour le Sud et .l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le^bagage est chéqué pour n’importe quel en

tes billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 

e Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains som 

réglés d’après l’heure du 75ème méridi 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

de CINQUANTE- 
té reconnu comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a ét 
meilleur remède contreWOODCOCK KlmincH, la Tonx, la Coque­
luche et ton ten let maladies 

des Poumons.Offerts au detail a meilleur 
marche que les prix 

du gros.nutes avec PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. 0. DACIER, Ottawa.

D. C. LINSLEY,
Gérant. Pas une seule dame dans Ottawa ne de­

vrait acheter un chapeau avant d’aller 
gasin populaire de

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nev. 1883. Pilules de Noix Longues Composéesfaire une visite au maglan
lan14 malDe McOALI

Recouvertes rM. WOODCOCK,L. A. Olivier Ruiuini

Avis de DemenagementPour la guén- 
son certaine (U 
toutes les afleo 
lions bilieuses, 
torpeur du fov, 
maux de têt<, 
in di ges lions 
étourdissi

AVOCAT,
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -m 
Ottawa. 3 janvier 1883.

39 rue Sparks A partir du 1er Mai prochain, M. JOS. 
SENEGAL, entrepreneur de pompes funè­
bres, tram-portera son établissement des 
Nos. 261 et 265 rue Dalhousie au

Coin ne. rues Dalhousie et York,
et continuera à exécuter toute commande 
que le public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

1er avril 1884

UlülSfe mi
le»et de toutes 

le mauvais fonctionne»M. A. DONALDSONAU CLERGE
OTTAffl mm WORKS

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
mme étant un des plus sûrs et des plu.- 

efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant vurgatil. 
pouvant être administre dans n'importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant: 
ou des personnes âgées. Les Pilclkb ri 
Noix Lovoubs Composées, ds McGalr, sonf 
préparées avec soin, avec un extrait cou. 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang nanr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré»
„ntofferte..-pub,i=oOALBj ^

Mon

vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique de

Panne nréparée de première qualité
COI
effi

Toute espèces d'ornements d’église, tels que
VASES, ine préparée est un arti- 

pour donner une pâtodes plus 
mrrissantes et des plus saines.
Les ménagères feront une économie de 

de 20 pour cent en s’en eervant pour leurs 
patisseries, pareequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

Cette célèbre fati
CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialit é.
Le seul établissement de ce genre à Ot tawa

A WHQLESI^E CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
PS'Demandcz la à voire épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884

AN ELEGANT AND RB. 
FRESHING FRUIT LOZ 
. ENGE for OiiKtipf lion, 

S' X Bill' • 11'’"*, Headache,
f v M». \ In< |,iiHluon, Ac.
aSS / CD- j ,’PERIQRTfl PILLS
i* >yVI r<v * J ar i” other ey-tenv 

i re .latine medicines,
i « h. Va... „■ -E IHjflB 18 HMALL,

. ACTION PROMPT, 
ÎTAHTB DELICIOUS. 

Jfr Ladies and children

Price, ?0 est . i. Larçef^txe*. CO cents.
BY ALL DRUGGISTS.

PAUL T. C. DUMAIS, très
laArpentevx de la Puissance et de la 

Province de Québec.
1883
-Faite» l’e**ai ae ia VALE 

RIA. C’eut la meilleure pom­
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEli. 
Pharmacien, rne Sueee

Explorations et arpentages faits à la de- 
nde des propriétaires de limites, de 

rmes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Boreas : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

J. F. G ARROW,
170, BUE hPABKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

fer SOLD

la.
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